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Homélie du 33ème dimanche du temps ordinaire (14 nov.21) (Daniel 12,1-3 ; Mc 13, 24-32) 

P Lazare ROZARIO 

Chers Frères et Sœurs bien aimés,  
 
Nous approchons de la fin de l’année liturgique. C’est pourquoi l’Église nous propose des textes qui nous parlent de 
la destruction du temple de Jérusalem et de la fin du monde. Il ne faut pas les lire comme des messages de catastrophe 
mais comme un appel à l’espérance. 

La première lecture est un extrait du livre de Daniel. Il s’adresse précisément à des gens qui sont en situation de détresse 
; beaucoup se posent des questions : Comment tenir bon dans sa foi quand la violence des armes s’accélère ? Il semble 
que Dieu se taise et laisse faire devant le malheur des rescapés. Le livre de Daniel reflète ces questions angoissées des 
croyants. Il les supplie de renoncer à toute action violente. Le Salut ne viendra que du Seigneur Dieu. Lui seul est 
capable de faire revenir à la vie ceux qui dorment dans la mort. Il invite chacun à se laisser conduire par la sagesse et 
la justice. Les catastrophes et la détresse sont toujours d’actualité dans le monde d’aujourd’hui. Dans de nombreux 
pays, on se fait la guerre. Les violences frappent les plus pauvres et les rendent plus fragiles. On nous parle également 
de la pollution, des bouleversements climatiques et des inondations… Et nous n’oublions pas tous les dégâts causés 
par la crise sanitaire qui a frappé le monde entier. Face à cette situation catastrophique, il y aurait de quoi désespérer. 
Mais aujourd’hui, le Seigneur a une bonne nouvelle pour nous. 

Cette bonne nouvelle c’est que Dieu intervient : il envoie des sages, des maîtres de justice animés par son Esprit. Il met 
sur notre route des hommes de bonne volonté qui nous rappellent que d’autres chemins sont possibles. Il nous faut à 
tout prix sortir de la spirale de la violence. Il y a dans le monde des gens qui font jaillir la vie autour d’eux. Ils font se 
réveiller les morts-vivants enfoncés dans la souffrance.  
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L’Évangile nous rapporte un discours de Jésus à Jérusalem. Il nous parle de guerres, de famines et de catastrophes 
naturelles : “Le soleil s’obscurcira la lune ne donnera plus sa lumière et les puissances des cieux seront ébranlées”. Il 
faut savoir qu’à l’époque de Jésus, le soleil, la lune et les étoiles étaient des dieux auxquels on rendait un culte. Avec 
Jésus, c’est fini : il a vaincu le mal ; le ciel est comme nettoyé. Nous devons donc recevoir cet Évangile comme une 
bonne nouvelle. Le point central de ce discours c’est la personne même de Jésus, sa mort, sa résurrection et son retour 
à la fin des temps. Un jour viendra où nous nous trouverons face à lui. Nous nous y préparons chaque jour en vivant le 
présent et en construisant notre avenir avec sérénité et confiance. Il est hors de question d’avoir peur. Dans un monde 
bousculé qui vit des situations de détresse le Seigneur nous assure de sa présence. Il a vaincu le mal. “Rien ne peut 
nous séparer de son amour.” 

La parabole du figuier qui bourgeonne est un signe que l’été est proche. Cette parabole nous parle de tous les 
bourgeonnements que nous pouvons observer : c’est le fleurissement du partage, de la tendresse, du pardon. C’est ce 
qui se passe quand des chrétiens vivent la solidarité et le partage en lien avec le Secours Catholique. Tous ces gestes 
sont le signe d’un monde nouveau qui nait. C’est lui qui est à notre porte. Il est notre présent et notre avenir. N’ayons 
pas peur car le Seigneur est là à nos côtés. Il nous accompagne toujours. Il s’élève contre les faux prophètes contre les 
voyants qui prévoient la fin du monde proche. Il est à nos côtés et il marche avec nous. Il n’a jamais cessé de nous 
aimer. Il veut nous détourner de la curiosité pour les dates, les prévisions, les horoscopes. Ce qui est premier, c’est 
d’accueillir la présence de Dieu et de nous laisser guider par son Évangile. 

Nous vivons une époque qui connaît beaucoup de catastrophes naturelles et morales. On se lamente beaucoup mais 
cela ne sert à rien. C’est vers le Christ qu’il nous faut regarder. Il est la Lumière qui guide et encourage nos pas. Son 
pardon nous est toujours offert. C’est auprès de lui que nous retrouvons la force d’aimer et de servir nos frères. Que la 
Vierge Marie nous aide à avoir confiance en lui et à persévérer avec joie dans son amour. Amen. 


